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Point sur l’avanc�e des travaux

Ici on d�molit…

Le CHRD a ferm� ses portes � l’issue des journ�es europ�ennes du 
patrimoine et le concert m�morable de Samarabalouf dans la cour
de l’espace Berthelot.

Apr�s quelques jours de transition et le d�part d’une partie de 
l’�quipe red�ploy�e temporairement vers d’autres �tablissements 
de la Ville de Lyon, les travaux ont d�but�.

La premi�re phase de d�montage des pi�ces et d�cors de l’ancienne 
exposition a �t� prise en charge par l’�quipe technique du CHRD. 
Les travaux de d�molition lui ont succ�d� � partir de d�cembre : 
les murs et plafonds de pl�tre, battis en 1992, ont �t� enti�rement 
d�molis pour redonner toute sa dimension au b�ti d’origine.
Les fen�tres ont �galement �t� d�gag�es.

La phase de d�molition s’est achev�e d�but janvier. 
Le budget qui a �t� allou� � cette partie des travaux est 
de 120 000 €.

… pour mieux reconstruire !

La reconstruction de l’exposition se d�roulera en plusieurs �tapes :

F�vrier – mars : 
Remplacement des fen�tres par les �quipes techniques 
de la Ville de Lyon.
Intervention des pl�triers peintres, construction du faux plafond.
Travaux d’�lectricit�, mise en place du syst�me de climatisation.

Avril :
Mise aux normes de l’ascenseur, remplac� pour r�pondre aux 
exigences d’accueil du public en situation de handicap.

Mai – juin – juillet :
Installation de la nouvelle sc�nographie.

Septembre :
Mise en place des objets, finitions.

Automne 2012 :
R�ouverture.

Avant Apr�s
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Une sc�nographie r�solument diff�rente

Depuis juin 2011, la sc�nographe Clarisse Garcia – Alice dans les 
villes, retenue � l’issue d’un appel d’offres, travaille en concertation 
avec l’�quipe du mus�e et les services de la Ville de Lyon � l’�criture 
du nouveau sc�nario de l’exposition permanente. 

Cette �criture sp�cifique prend en compte tout � la fois le 
programme scientifique d�fini par la directrice-commissaire 
d’exposition, mais aussi les contraintes et le potentiel de l’espace 
d�volu � celle-ci.

La sc�nographie initiale, inscrite dans une aile du b�timent, 
masquait enti�rement la configuration de la salle. Issus du monde 
du th��tre, les concepteurs avaient cr��, � grand renfort de d�cors
en pl�tre et faux plafonds, un univers volontairement sombre et 
oppressant, faisant de leur sc�nographie un �l�ment � part enti�re 
du discours d�livr� au public. Objets et collections �taient absents 
de cet espace riche en �motion, dont l’efficacit� n’a cependant 
jamais �t� d�mentie. 

Valoriser les collections du mus�e, rendre compte des avanc�es de 
la recherche historique, r�v�ler les sp�cificit�s de Lyon pendant la 
guerre et �voquer l’histoire du b�timent sont les principales 
orientations de la nouvelle exposition.
Ainsi, objets, photographies et documents d’archives (dont la 
pr�cieuse collection de t�moignages) sont plac�s au cœur du 
nouveau dispositif. 

On distingue cinq parties dans le parcours en construction :

> Une pr�sentation de l’histoire du b�timent, depuis son �dification 
� la fin du XIXe si�cle jusqu’� sa r�habilitation en mus�e en 1992

> Un espace d�di� � l’historien Marc Bloch, r�sistant � Lyon, autour 
d’une �vocation de sa table de travail, invitant le visiteur � mieux 
appr�hender le m�tier d’historien.

> Le cœur de l’exposition constitu� d’une approche chrono-
th�matique organis�e autour des parties suivantes : 
� Une ville en guerre �, � Vers l’unification �, � La lutte arm�e �, 
� Le danger �, � La d�portation des r�sistants �, � La pers�cution et 
la d�portation des Juifs �.

> Un espace de reconstitution : la maison du r�sistant et son 
imprimerie clandestine �voqu�es � l’�chelle 1, espace de m�diation 
incomparable pour initier une discussion sur la vie quotidienne 
pendant la guerre. C’est la seule partie de l’ancienne exposition qui 
demeure inchang�e.

> Un diaporama, en toute fin de parcours, consacr� � la Lib�ration 
de Lyon.
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Le travail de la sc�nographe porte s�r les trois premi�res parties. 
L’ancienne exposition, enti�rement d�mont�e, c�de la place � un 
espace vierge rendant possible la compr�hension de l’architecture 
du b�timent. Mettant � jour douze fen�tres jusqu’ici invisibles, ce 
vaste espace rectangulaire sera envisag� comme une d�ambulation 
autour d’un axe sym�trique central o� s’articulent de part et d’autre 
les diff�rentes th�matiques. 

L’ambiance lumineuse, d�lib�r�ment plus claire, adapt�e aux 
mesures de conservation des documents et du confort du public, 
sera ponctuellement vivifi�e par la pr�sence d’une ligne de petites 
lumi�res faisant � r�v�rence � aux objets pr�sent�s dans les vitrines. 
L’usage de mat�riaux chauds, et notamment du bois de rose, sera 
privil�gi� pour les vitrines mais aussi pour des dispositifs semi-
circulaires trait�s en clairevoie sur toute la hauteur de la salle et qui 
viendront jalonner, sans le masquer, l’int�gralit� du parcours.

L’ambiance chromatique sera compos�e de cama�eux gris et bleus, � 
m�me de valoriser les collections photographiques. Les images en 
tr�s grand format de trois photographes de la p�riode, �mile Roug�, 
Charles Bobenrieth et Andr� Gamet accompagneront le visiteur au 
fil de sa d�couverte et rendront naturel son passage dans l’espace 
reconstitu� de la � maison du r�sistant �. Autres fils rouges, les 
chronologies r�tro �clair�es pr�sentes au sein de chaque 
th�matique agiront comme un point de rep�re et de regroupement 
des visiteurs – ouvrant leur r�flexion sur le contexte national et 
international – mais �galement des �crans t�moignages, dont la 
d�couverte constituera un point fort de la visite. Pr�s de trente
points audiovisuels seront en effet pr�sents dans l’exposition. 
Rattach�s aux chronologies, un objet, ou une th�matique, ils 
livreront la voix des t�moins recueillie depuis les ann�es quatre 
vingt-dix par le mus�e. Ils offriront un contrepoint sensible � la 
d�couverte historique de la p�riode, favorisant une rencontre que la 
disparition progressive des t�moins rend d�sormais pr�cieuse et 
irrempla�able.
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Zoom 1 :
Les collections de la future exposition pass�es
au crible de la conservation pr�ventive

Pour la premi�re fois de son histoire, les collections du mus�e
seront valoris�es � travers un parcours de 300 m2 principalement 
centr� sur la d�couverte des particularit�s de la R�sistance dans le 
contexte urbain de la ville de Lyon.

Les collections � ce jour s�lectionn�es ont, pour la plupart d’entre 
elles, �t� analys�es dans le cadre de diff�rentes campagnes de 
r�colement* men�es depuis 2009. L’�tat g�n�ral de ces objets et 
documents, qui tous datent du second quart du XXe si�cle ou de la 
p�riode de la guerre, peut �tre jug� satisfaisant. � quelques 
exceptions pr�s, seuls des alt�rations d’usage, un encrassement et 
des �cueils dans le marquage sont notables.

L’�quipe en charge de la conservation des collections a cependant 
fait le choix de soumettre � l’appr�ciation de restaurateurs 
l’ensemble des pi�ces qui seront s�lectionn�es dans l’exposition. 
L’objectif est de disposer d’un cahier des charges permettant au 
mus�e de d�finir le programme de restauration des objets de la 
future exposition et de donner des pr�conisations et des 
suggestions de pr�sentation au sc�nographe en charge du projet.

Deux restauratrices ont �t� retenues pour cette mission : Isabelle 
Boich�, consultante en conservation pr�ventive, sp�cialis�e dans le 
domaine de l’ethnographie, et Isabelle Lambert, sp�cialis�e dans le 
domaine des arts graphiques, qui a r�cemment restaur� pour le 
CHRD les planches de dessins d’enfants d’Alger pr�sent�es dans 
l’exposition Traits r�sistants, la R�sistance dans la bande dessin�e. 

L’int�r�t pour nos collections port� par ce bin�me renseigne sur leur 
nature profonde : des collections papier, constitu�es pour beaucoup 
de documents d’archives ou en deux dimensions et des collections 
ethnographiques. � l’image de beaucoup de mus�es d’histoire, les 
objets conserv�s par le CHRD peuvent en effet �tre consid�r�s 
comme des objets ethnographiques : ils se r�v�lent �tre des outils 
d'interpr�tation indispensables � partir desquels il est possible 
d'expliquer, d'illustrer et de reconstituer l’histoire et les activit�s 
humaines.

Avant la fin du mois de janvier, les restauratrices auront distingu� 
les objets et documents qui peuvent faire l’objet d’un entretien et 
d’un d�poussi�rage en interne et ceux pour lesquels une 
restauration en atelier s’impose. Forte de ces recommandations, la 
directrice du CHRD pr�sentera des dossiers de restauration aupr�s 
de la Commission scientifique r�gionale des mus�es de France 
(DRAC Rh�ne-Alpes), sollicitant son avis et son agr�ment sur les 
restaurations envisag�es, avant de d�poser une demande aupr�s du 
Fonds r�gional d’aide � la restauration.

* Le r�colement est l’op�ration qui consiste � v�rifier, tous les dix 
ans, la pr�sence et l’�tat des biens inscrits � l’inventaire d’un 
mus�e de France
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Parall�lement, l’�quipe en charge des collections s’occupera du
nettoyage et de d�poussi�rage des objets. Il s’agira alors pour les 
agents, munis de balayettes � dessins, brosses souples chinoises et 
autres brosses japonaises, de toiletter le premier num�ro de Franc-
Tireur, de bichonner le plomb logotype de Combat, de d�poussi�rer 
le fragment de parachute de Jean Moulin, etc.

Les restauratrices peuvent aussi alerter le CHRD sur les dangers de 
pr�sentation, dans le cadre d’une exposition de longue dur�e, d’un 
certain nombre de documents. Les lavis du camp de Ravensbr�ck 
r�alis�e par la d�port�e Nina Jiriskowa sont par exemple moins 
fragiles que d’autres dessins ex�cut�s � l’aquarelle ; mais la 
signature de l’auteur au bas du dessin peut quant � elle �tre 
d�grad�e du fait d’une exposition trop importante � la lumi�re. 

Le sc�nographe de l’exposition prendra en compte la sp�cificit� de 
chacune des œuvres et de chacun des objets ou documents expos�s 
pour proposer des solutions adapt�es : verre avec filtre anti-UV, 
vitrine semi-ouverte autorisant le passage de l’air mais pas de la 
poussi�re, et prise en compte des conditions climatiques de la salle 
optimisant une constante de l’hygrom�trie dans tout l’espace et en
toutes saisons. Certaines des pi�ces s�lectionn�es, trop fragiles, 
feront l’objet d’un fac-simil� de qualit�, signal� comme tel aux 
visiteurs.
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Zoom 2 : 
Un projet valid� par le conseil scientifique

Depuis sa cr�ation en 1992, le CHRD travaille avec un comit� 
d’historiens pour la validation des contenus historiques du parcours 
permanent. D�s 2005, les membres de ce conseil scientifique ont 
port� leur r�flexion sur la r�novation de l’exposition.

Ce conseil est en majorit� constitu� d’universitaires et de 
professionnels des mus�es d’histoire :

Laurent DOUZOU, professeur d’histoire contemporaine, IEP Lyon 
(sp�cialiste de l’histoire de la R�sistance et plus particuli�rement 
des mouvements de la zone-sud)
Tal BRUTTMANN, historien � la Fondation pour la m�moire de la 
Shoah (histoire de la Shoah et sort des Juifs dans la r�gion Rh�ne-
Alpes)
Jean-Dominique DURAND, professeur d’histoire contemporaine � 
l’Universit� Lyon 3 (sp�cialiste d’histoire religieuse et de l’histoire de 
l’Italie fasciste)
Herv� JOLY, directeur de recherches au CNRS (histoire �conomique 
et Allemagne nazie)
Christine LEVISSE-TOUZ�, professeur associ� � l’Universit� de 
Montpellier 3, directrice du Mus�e Jean Moulin et M�morial du 
Mar�chal Leclerc de la Ville de Paris
Gianni PERONA, professeur � l’Universit� de Turin (histoire de la 
R�sistance italienne)
Jean-Luc PINOL, directeur du LARHRA
Jean SOLCHANY, ma�tre de conf�rences � l’IEP de Lyon
Bernard COMTE, ma�tre de conf�rences Universit� Lyon 2 (histoire 
religieuse)
Genevi�ve ERRAMUZPE, directrice de la Maison d’Izieu
Docteur Fran�ois-Yves GUILLIN, pr�sident du Conseil d’orientation 
du CHRD (a travaill� sur le g�n�ral Delestraint et l’Arm�e secr�te)
Ma�tre Ugo IANNUCCI, b�tonnier honoraire de Lyon
Anne-Catherine MARIN, directrice des Archives municipales de Lyon

Le conseil se r�unit trimestriellement pour valider les �tapes du 
nouveau projet mus�ographique et apporter son expertise 
concernant les avanc�es de la recherche historique, l’identification
des fonds d’archives int�ressants � pr�senter ou encore la s�lection 
des objets et documents.

Pour l’heure, le conseil a valid� le synopsis de l’exposition, la liste 
des objets et documents s�lectionn�s (une centaine de pi�ces, 
issues pour la plupart des collections du CHRD), l’organisation 
spatiale du parcours.

Dans les mois � venir, les membres du conseil devront relire et 
valider (en les amendant si n�cessaire) les textes et cartels de 
l’exposition, r�dig�s par l’�quipe scientifique du mus�e. 
Ils seront �galement sollicit�s lors de l’�laboration du catalogue, 
chaque membre participant � sa r�daction selon son domaine de 
comp�tence propre.
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En attendant la r�ouverture

Acc�s priv�
L’�quipe du CHRD ouvre les coulisses d’une exposition en 
r�novation avec la s�rie de clips Acc�s Priv�, 
diffus�s mensuellement sur www.chrd.lyon.fr

Parcours urbain
Des parcours de ville ont lieu chaque premier dimanche du mois 
jusqu’en mars, sur les th�mes suivant : � Les lieux secrets de la 
R�sistance �, � Dans les pas de Jean Moulin �, � Les lieux de la 
r�pression �.

Activit�s p�dagogiques
Le service p�dagogique a conserv� un temps d’accueil des classes le 
jeudi, sur r�servation.
Il organise par ailleurs deux stages d�di�s aux enseignants :
Ville en guerre dans la premi�re moiti� du xxe si�cle
Les 8 et 9 mars 2012
La guerre dans la litt�rature jeunesse
Les 21 et 22 mai

Contact presse
Magali Lefranc – Responsable communication CHRD
magali.lefranc@mairie-lyon.fr
04 72 73 99 06
www.chrd.lyon.fr
http://www.facebook.com/communication.chrd


